
DES PRETRES ADORATEURS

Citons quelques-unes de ses manifestations : L’amour propre, 
c’est ne songer qu’à soi, ne voir que soi, être insensible aux joies 
et aux peines d’autrui : l’amour propre c’est être disposé à toujours 
recevoir et à ne donner jamais ; l’amour-propre c’est en tout recher­
cher ses aises, fuir la contrainte, la gêne ; l’amour propre c’est re­
chercher la louange et la gloire humaine ; l’amour propre c’est se 
porter aux occupations qui nous plaisent, nous flattent ou nous 
font paraître ; l’amour propre c’est cet égoisme abject qui se fait 
la fin de tout, ne s’occupe que de soi, ne pense qu’à soi et voudrait 
exploiter le monde à son profit. Un tel défaut, s’il n’est pas répri­
mé, peut conduire à de bien tristes conséquences et rendre stérile 
toute la vie d’un prêtre.

Mortifions donc notre esprit propre, en le tenant rigoureusement 
dans l’humilité. Prenons garde à notre sens propre, à notre volonté 
propre, source des opinions particulières, des entêtements, des vains 
systèmes, de toutes les extravagances. Ne cherchons pas à nous 
faire la fin de notre conduite et de la vie de ceux qui nous entou­
rent ; gardons-nous de trop d’attachement à nos pensées, a 
désirs, à nos manières de voir, et ne prétendons pas toujours ré­
duire tout le monde à notre opinion. Soumettons aisément notre 
volonté à celle des autres, surtout à celle de Dieu dans les évène­
ments et les disgrâces qu’il permet. Travaillons au contraire à 
nous créer une volonté égale, constante, généreuse dans 1 obser- 

de notre règlement quotidien et le dévouement 
de notre ministère sacerdotal, qui est bien souvent pour 
croix très pénible et très méritoire. En un mot, veillons à ce que 
le caprice, la curiosité, la vanité, l’amour propre dans toutes ses 
formes ne tienne pas trop de place dans notre vie.

En terminant, rappelons-nous cette parole du saint curé d’Ars : 
“ Il n’y a que le premier pas qui coûte dans cette voie de 1 abnéga­
tion. Quand une fois on y est entré, ça va tout seul ; et quand on 
a cette vertu, on a tout.”
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IV.
Ne terminons pas cette méditation sans prendre quelques 

bonnes résolutions pratiques sur le sujet qui nous a occupés. Pri­
ons Notre-Seigneur de nous aider par sa grâce à les pratiquer.

Divin Sauveur, vous avez sur la terre mené une vie de mortifi­
cation et de renoncement : vos disciples ont suivi la même voie. 
Ce serait donc une illusion de prétendre vous imiter sans passer 
par la souffrance et la croix.

Dissipez les illusions que se forme trop souvent sur ce point 
ma mauvaise nature qui a horreur de tout ce qui la crucifie, 
donnez-moi surtout le courage qui me manque afin que je devien- 

véritable disciple de la croix et faites que je porte toujours 
sur moi la mortification :

« Semper mortificationem Jesu circumferentes
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